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Pour ceux qui aiment saint Dominique

Saint Dominique est mort un soir d'été, après une épuisante journée de marche. Il était dans la force de l'âge. Ses frères l'ont beaucoup pleuré. Ils l'avaient tant aimé. Ils avaient trouvé en lui la perfection de ce que chacun rêvait de réaliser : être un homme selon l'Évangile, un véritable apôtre. Ils admiraient sa parole limpide, sa force de conviction et ce mystérieux rayonnement qui attirait à lui. Saint Dominique avait reçu du Seigneur ce don enviable d'être tout un dans sa parole et dans sa vie.

Tous ceux qui l'ont connu et côtoyé, ceux qui l'ont suivi et qui ont mis leurs pas dans les siens, l'attestent unanimement : il émanait de lui un parfum qui ne trompe pas, une odeur de sainteté. Comme le bon pain frais, comme un vin qui enchante avant même d'être bu, il sentait bon l'Évangile.

Il est facile de rapporter une parole, de raconter un miracle, de refaire un raisonnement, de relater une courageuse décision, mais le parfum qui émane d'une vie rayonnante, qui le dira ? Ceux qui étaient là et qui ont bien senti qu'ils étaient en présence d'un être d'exception ont essayé de le dire. Ils ont attesté de ce qu'ils avaient tous bien senti, de son vivant, mais aussi après sa mort.

 

En effet, lorsque les premiers frères de l'Ordre des Prêcheurs, un peu honteux d'avoir négligé la dépouille de leur père spirituel, voulurent lui donner une sépulture digne de lui, ce qui les a bouleversés, c'est cet étonnant et délicieux parfum qui émanait du cercueil du saint. Ils n'ont pas assez de mots pour rapporter ce qu'ils ont éprouvé et combien ils ont été envoûtés par ce parfum inattendu. Il est tellement difficile de dire un parfum. Comment le décrire ? Comment convaincre ? Comment faire sentir ?

C'était une parabole, peut-être un message.

Qui saura jamais ce qu'ont vécu nos premiers frères lorsqu'ils déposèrent avec vénération le corps de Dominique dans son nouveau tombeau à Bologne ? Qui sait ce qu'ils ont vécu avec lui sur les routes comme dans les communautés. Et ce jour terrible où il les dispersa.

Expérience unique, privilège de ceux qui ont vécu et marché avec lui. Ils ne peuvent que dire et redire, nous étions là, nous sommes témoins, nous n'avons pour convaincre que la force de notre conviction.

Sans doute frère Dominique a-t-il éprouvé la même difficulté lorsqu'il annonçait à ses auditeurs dubitatifs la réalité du parfum de Béthanie et surtout la réalité de la résurrection du Seigneur Jésus. Il faut croire sur parole Marie-Madeleine, et Pierre, et Jean, et Thomas. Ils ont vu, ils ont touché, ils ont senti, ils ont goûté et ils nous l'ont dit. Et nous les avons crus.

Ce qu'ont vécu les premiers compagnons de saint Dominique, ce qu'ils nous ont rapporté de sa vie, si imparfaitement, de façon trop lapidaire et condensée à notre goût, a suffi à nous transmettre leur enthousiasme.

Comme les premiers frères aux premiers jours, nous aussi nous avons été touchés par cette grâce venue du ciel qui émanait de saint Dominique.

Il faut le dire, nous aimons saint Dominique, comme l'ont aimé tant de femmes devenues ses sœurs et tant de frères au cours des siècles. Ils l'ont aimé et nous l'aimons, sans l'avoir ni vu, ni entendu, ni rencontré, mais pour avoir partagé, et c'est bien mystérieux, cette ineffable sensation de bonne odeur du Christ qu'il répand.

Nous aimons sa façon de se livrer corps et âme à l'adoration, de longues nuits. Il se livre à l'oraison comme il aurait accepté d'être découpé en morceaux par ceux qui le harcelaient. Nous aimons cette inlassable parole qui jaillissait de lui à toute occasion, sur la route, à la maison, dans les églises et sur les places publiques. Nous ne nous lassons pas de nous redire ses quelques mots si rares, si précieusement rapportés par des témoins parfois indiscrets. Nous ressassons, au risque de lasser, sa supplique nocturne sur l'avenir éternel des pécheurs. Elle résonne en nous comme une flamme vive qui brûle notre âme et attise notre désir.

 

Il n'y a pas d'âge pour aimer saint Dominique.
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